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Les arts on t en lur tour; la science a le sien:
Bureau: 319 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL. l'ous les jours on résont quelque prioblm ancien

ni tout se réveille et se méetamorplose......
M. E. DANSEE U' GIálurr.

Crétait le temps mnarqué pour une grande chose

De l'Occident lointain venaient d'étranges bruits,
(,')IlQi di roi chevalier souvent troublaient les nuits.
IOl parlait à la counr de vastes deconuverles
De cieux toi)jollrs sereins, de plailles toujours vertes,
Paradis merveilleux, édens sans fruits amers,

Le, ou vers le ler Mai prochain, l'adminis- Qu'un-Génois fa surerd onesmr
tration et la rédaction du " Moniteur du 1-Et de Strashon g à Btest de Champagne eniPro-

Commerce " et du " Journal du Dimanche vene
seront transférées auiLes ra-onteu-s Faisaient de saisians taleaux

o 3nDe leives sans pareis roulant lot dans len s îot,
N.43, RUE SAINT-GABRIEL.i De pellils pt-iritifs plonrgs danils liry lotrallce,

--------- -- - - E-:t Lqui tendaient les bras, d isa it-oit, vers la France.

LA. DECOUVERTE DU CANADA

lun vent de renouveau sur la irance souillait.
Smn iamine îlor se nimbaitait rellet

Diu railieux soleil quil' fut la llentissaiîce.
Le rua rçois-premier, pai sa nuagnificence,
-N'avant pi, dans sa soilf atlente de jouir,
Vaincre 1'1-ut-oper-at moins làchait du lélouir '

Chez lui le goût îles arts à la grantdeur s'allie.
Il attire à priixd'or, lu fond de ,l1talie,
l'ontr les contibler d'honneurs, peintres napolitains,
Architectes lomihards et sculpteurs lorentitis.
ie Vinci, del Sat-o, Rosso sont à 'ouvrage ;
Et l'ot surprend souvei, le atin, sous l'oibrage
[-)es grands massifs toifus où doit F.ontaiel)leau,
Le nmonarqeir, -j'ai vu tquelque part ce tableau, -
3eau comne Louis-neuf à ot lit de justice,

Bras dessus bras dessous avec le Pratice!

Un monde de splendeurs germe dans son cerveau.
Il rève tons les jours quehtue projet nouveau,
Qu'il faut que le génàie l'instant réalise
Avec ces traigers la France rivalise,
peintres, sculpteurs, lettrés, architectes hardis,
Satiristes profontds, raisontieurs érudits,
Surgissent à la voix du pince galant lhomme
Delorme va cuteillitr des lauriers jusqu'à Rote
-Celui-i c'est Bontemps, celui-là Rabelais
Palissy fouille l'or, et Lescot des palais ;

Dans lesm enirm its d'nr succès sanîs égal,
L'Espgnie et la Hollande avec le Portugal,

ar les redoublemtets d'adace sui-humaine,
Se taillant snr ces bords un nmense domaine,
Au vent du nouveau inonde arboraient leurs dra-

[peaux.

-Allons, se lit le roi, plus (le lâche repos!
Ces princes-là croinMt-ils se patager la tere ?
Je voudrais bien trouver l'acte testamentaire
Qui leur îIUe aitsi l'ériLage d'Alaim.
S'il ei est u, qu'onm nous le montre ! a attendant,
Le peuple fraine se doit à son rôle historique:
A la France, elle aussi, sa part de l'Amérique i

Louis Fttúcrern'.
(A continier.)

LA FORET, L'IIIVER.

A M. F-HA. Vin'.

O vois toits qui dormez dans des lits de demtelles,
, Filemusemnt mcachés sous vos cbaules mflanelles,

cNOt. volts n'avez imiijamais Pensé
A quitter ces doumx nids, un jour iaid le froid piqure,
Poir ller iicontempler lat majesté feorimIiuo

D'un bois, umo Déemitb-e a glacé.

Je vous laisse, aujourd'hui, sous vos grms ridaux roses,

Plongés dans les langueurs dlo ces rêves mioroses
Qui vomis poursuivent ans répit;

Et pmis, moi, je mî'en Vais, sur imes lirges raquettes,
Demander doI li vie à ces scènes immittes,

oh le emur s'ouvre et se remplit.

I
~-

0 qu iticaine profond ! La neige blanche et pure
A jeté surt la mmtouse umi voile sns- soit iIIllure,

T'it consiellé de blancs émx
Et le soleil qui paiisse a travers les grands arbres
Vient, de ses rayons For, anier toits ses marbreut,

Pourr ei faire a rtant die cristauxm

Le mcbêne, ce gémint à la forte encolure,
Balance de s--s bras 'élastique imîembrure,

Co.me uniti gladiateur romain ;
JI attend, torse ni, les rents et la teinpigô,te

Qui, lmalgré leuri itti i'otpCourbermsatttt
Sýous leur impitoyable mlain.

U'rable et le grand hiimtre ont dmes frissons trnges,
Et, comme ds enfants dépouillés ie leurs langes,

Fri-tmissenmmit sou s enr nmit ;im
Ils semblent envier, tout honteux de leur perte,
Lmem smrt mes pins (mir , dot la toilette verte

Nargue lihiver c- oucre l'été.

Triste rapprochement ! Le pauvre, sur la terre,
A demi-mmm nourant de froid et de misière,

Estt bien cet arbret, dimomIil
) mon Dieui! c'est à nous m t'un chlaui abri protige,

D'utine main fraternelle a secouer la neige
Qui tombe str ce froit mouillé.

Par in beau joi d'iqver, quand les bruimes algies
D.poseint siteur les bois leurs globile lumuides,

Le givre Iitîui mmille couleurs;
LJa perle et le rlbis, le sa phir et l'miiamle
Etaleit, tour à toileu1, :m la himimi-re pâle

Diu soleil, leurs riches splendeuirs.

Comme gmilas loiitain qui ti tnte sous la ramuimre,
Le fmr ii bmûmeheroi si'abiat, avec iimiesre,

Srm- Pérable aux libres m'acier ;
Puis tii loig craquement oitr la fort voisine,
C'est le siprémme admiem dl'(L.1arbre qui s'iliclinle,

Dans le brachage d lihallier.

La periteitésatge. allègre etemrieuse,
Sante me branche en br imche et becquette, frilense,

Les inets mies grands pins creux
Qmmes.Iiu ieimaimle-t-ellem im tiauivr'mer-enaire,
Qui chargé t lbois mort, de neig et; me misère,

Répond: " Je suis iii malhurux.

Le pie aux pieds volils le soi long bec avide,
Saisit le petit ver endormi dans le iiio

De larbre qu1m'i[ frappe,avei mmm it;
Et ces coups saeca s ume l'écho répercute.
Formenton m tremiolo, (ii va mie hilteie chuitite,

S'éteindre citomîme uin -mient qui fuit.

Bravant tois les frimas, la lerdrix de savane,
Comnme aux beau x jours d'automne, nmm giomssan[t se paatian

Surt ela cimm mdes grands bouleaux :
Là, ntoivel mle lch, elle exhae sa l plainte,
Et redemaide :m ibois d'unmem voix presquie éteinte,

Ses malheureux petits perleau mix.

Le g-eitil Ceireuiil, mlorsque le soleil brille,
Sif, joyeux et pi mmptaà rt, fait entendre sa trille.

Sur Ilia branche d'ii sa piIl vert ;
Puîtis, en sao économime, il ronge iie cocotte
Pour ménager les noix quil croque dais sa grotte,

Quand vieiniet les grands froids d'hiver.

Aiiiiimal earnassier, Fouis, SOuS la ieigO éiaisse,
Sommueille, eun aittendant mute le pi-ii.temiiips mrenaisse

Avec ses succulents agneaux ;

Et le lier orignal, à la toi-urire alerte,
Etmiant le Chasseur, birolto la miioisse verte

Qui croit str le troue des ormieaux.

Le reuard, ce rmdeur, a qiiitté sa tanière,
Pour aller, danms lia plinie, niaiguiser ba uolairo

Aux friamis apmas dmu1 trappeur ;
Et le lièvre craiuitif est blotti dans it tombe;
Et, chaque fois, hélas ! qu'un grain do neigo y tombe,

11 tremtîble, et croit mourirle l ptir.
... .. . .. . .. . .. . . .. .. . .. . .. .. . . .
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Je vous retrouve encor, sous vos grauds rideaux roses, succès Coun. Il faut de toute nécessité vets ou ser'icn1s. Enfin, les flots do0specta.
len proie à ces ilngueurs, que les rvesoroses que le 24 juin 1884 reste dans litm moire de teurs éus.

versent dans vos cœeurs agités;
Moi, j'ai déjà( des bois visité les cachettes tous comme ayant été li démonstration latplus Il ne0'eut pas Confondre les joutes avec les
Et puisé de la vie à leurs douces retraites, imposante ci ioce et de luion de tout la tournois. Dans les rles chevaliers

Séjour dles cahuies Voluptés, race francomnéric ai u d tConbatttient seul à sl ; dans les secondes ils
A. MOnîIq<qT. Le comité qui s'est dévoué pour mener à bien e archaient par escadrons. Parlois le tournoi se

5te-1!ni~die, Jav. 1e hSi.cette tâche immense nous promet (les mier- compliquait. Il dev'enai t uimps <'arîmcs siînu.
veilleso il les réalisetsa nsaucun doute,stant un combate poti' d ro des défi.

L ~iais il Compte avec rais4on, pour l'aider, sur' le lés ou des passages cilliciles. l)e làt l'ex pression
concours le tofs. proederbealel'nsortirionudieoautvaisepas, Le tour.

SLe spectacle plus grandiose quia pendant noi pouvrit chnger encore en un e Ilstille
Autres pays, autres moeurs.Dans certaines ces jours dIo fêtes, sera oUI't au public, cousis- Simulant la déuse une esorturess e uld'une

contrées, le pritemps c'est le soil, les Heurs, tera certainement dlaos la cavalcade historique place. L'prsioes p avoir une, castinel tire de
la vie aut dehors avec touites ses joies et touts ses représentant saint Louis allant prendre l'oé là son origiîne lin le Ysiègees soutenus à
ébats; ici, à Montréal, tout aitmoinsc'estlflma e fraclabasilique !le st-Ienis et dans les cheval,talntsel asu ;ing, ds lme qeles
boue et lavisitedh le messieurs (le la police vennt joutes, tournois et pas d'armes qui Serot comp (les cataliers, s'appelaient behores iu

e iols rappeler alarespectsaesnèsementtsngecdlo donnés à Montréal. be oun rdis.
Corporation. Mais, bah! cela H Oexiste qu'un Le sujt cle la cavalcade est des mieux rhoisis. Quelquefois, les tournois prenaient un autre
temps et nous aurons comme les autres ,ot,, aint Louis estsl plus grande igur deIs-1aspectidel troupes dn Chevaiers se iLestu-
part, et plus que notre part dle chaleur et <ILetoire dumoen âge l;cest d tois les rois le raient.ipod avec lhae e, l sabr e e t la nase
-verdure. Puis notre hiver est si beau, si cette période le barbarie celui qui a tenu loi 'rimes:aila vavait codnbae tarre Il tallait
i attrayant, que nous aurions tort lei nous Plus- plus fermement la bannière du christoianise etLie l'un des deux partis [ut r onasséiar la"trie

lre (es quelques désagréments qu'il nous laisse qui a jeté le plus tlat sur la natonalité firin- u delà oe la barrière qui fermai llien.u à
ci s'i allant. çaie, a lors a peine liée. foa c e courai t avec e i oig e mtdm u

Prihtemp s quel beau mot e quele bene Qut aux tournois, con me qeaucoup <eros lices; aussi calliet-ilpour la content eiutiplier
choseavous souvenehvou electeurs quiun lecteurs en gnore t les frits et les détails.e Qlesforinrnois ren<le unuexerices l
tes e'utomane, (leces années lumineuses si vais,n Lpuisant lans les auteurs <dlutemps, ci pect ;r e udresue. tu allait voir les hoummes u'ép)-

vite écoulées et si niai employées, 01 éltait donnerUnue idée aussi Complète que posbe rir labane et l'enîlever au galop, ;'1la1pinieý
jeune, on neý doutait tic rien, l'avenir S'ouvrait d* (e leur lancee, oit comnmre (laits la qu1illlaîne ,aat
large et plein e protresesrt d prenait la tie ;'e tred aue tted <e lahoisàlcoups <le javelot. l le
en riant à demano les aiires sérieuses. Et ce tLe peuple a rbarmoyen âgeaimit abeaucoup ceS assistait volobtiers aussi a leerrie de' falai-
chapitre des premières tmour. noi bon luttes, courtoises quelueois aistpliasouvenet culn ede. eu pa tis a rchevalpns que les
en parler, le temps passé ne revientuilus !a sanglantesdtans lesquelles les nioblesichtevirs- Chevda e lar uvaient leur talent iéquîatio

selle onnaienut force coups l'estoce t de tailles Il autani t que leur tlextrit pour recevoir etr
fétoit fatigub, ce bon poule, des entrées soien. r- VYc l)alle.

La e à Vlquelle tous les Canadiens-Français nelles les rois, lesreines et es anlbassadeurs ;
sont conviés par la Société e ise il lui fallait autre chose et on lservait à so ur-Ces fdessduimoyen âgea orles von t revis e
sera certinnement la plus grandiose qui ait été hait. pam rane ous assiterons à Ces pas Var
célébrée sur ce coninent par la race française. Cesta e siècle que CesCombats furent e e ees o s e alo
Elle rappellera tous les efforts, toutes les luttes, pour la premie fois lmis à une sorteie cheeaes luesanoitlem aent pie etaliens
tous les sacrifices que nous avons airepo règle fornilée pareo ' (le Peuillé.e 1 u u le eritou eei e**tiruaestiuco(10peanrvesesssergents,sseson e yrarls,conserver et maiteirl oté einetnote langue, lices, o itelos, oet nonbreuses a àasOSpCes tes m n els vontOi
Elle rappellera les jours sombres pendant les- quelques-unes se trôuvaient sur la place publi- cs bras etssélancer dans la licla aitn :
quels quelques-uns de nos pères ont généreuse- que, diautres étaient renfermées dans les litels poingo et poussant le cri faneux et si fiançais:nent sacrifié leur vie et leurs biens pour recon- mêmes les grands. N1 ogeet Saint Denis, et lutter pour gagner uin
quérir la place à laquelle nous avions droit et Plus les autorités avaient cherché à faire ruban et un baiser de leur belle : prix inesti-
que nous avions perdue. Pleins du sentiment disparaitre ces jeux chevaleresques et dange. mable et poui lequel plus 'ii chevalier ale plus noble, le plus grand et le plus pur qui reux, plus ces plaisirs semblaient s'accorder - s
puisse aniner 'homme, le patriotisme, ils ont avec ]le got les populations. Un anglasavait ri e seetctornis<C 1Eion ne sera Lépargné pour îrendre la fêtcété au-devant d'une défaite certaine, sachant qualifié les tournois de conflilsfrançais, enI ajou- aussi intéressante que véridique. M. R. eullae,que le sang qu'ils versaient ne serait pas tant que le 1oi d'Angleterre, Richard, les em- l'instigateur et l'organisateur de la cavalcade etrépandu en vai et qu'il féconderait cette terre prunta à la France pour les imtroduire dans son <les tournois, à longuement étudié l'époque 1u'ildepuis longtemps ne donnant que des ruits pays. Nulle part en effet les tournois n'obte. s'est chargé de reproduire et, grâce à lui, Mont-amers à ceux qui l'occupaient. Nous devons liaient autant de succès qu'en France. réal offririia à ses visiteurs un spectacle coiplè-une reconnaissance éternelle à ceux qui, aux Quel spectacle varié, imtéressant, splendide, telmient nouveau sur ce continent et qui feia,jours sombres de l'effacement,n'ont douté i de que celui duIn tournoi ! La veille du combat les honneur non seulement à son auteur, maisleur race ni de ses enfants ; nous devons surtout essais ou éprouves (épreuves) ont lieu, et les encore a la ville qui îe donnera et n la Sociétéprouver à ceux qui ont étouffé assez brutale. vépres du tournoi et les escrémies (escrimes) lont le comité a su s'imposer des sacrifices sanisment ces premières velléités d'affranchissement, auxquels parfois les dames assistent, ainsi qu'au nombre poum' fter dignement le cinquantitme
que nous étions dignes des sacrifices que nos grand /ournoi, à la haulejournée, à la /or/e jolir-nombrerpair <lesaoignmatioiî[
pères se soit imposés pour nous faire libres ! iée, au maître tournoi, à la ailîresse éproue. anniversairedle sa fondation.

Les temps sont bien changés; nous pouvons Dans ces préludes, il arrive souvent que les
aujourd'hui fèter dignement, sans fiel, sans écuyers remarqués pour len bravoure obtien-
haine et sans regrets le jour où pour nous s'est nent l'ordre de chevalier et conséquemment le CONDOLi, MNC ES.
levé, encore obscurci par la brume, le soleil de droit de fIgurer dans le tournoi.
la liberté !Cette liberté a fait des amis des Au fond de la lice, des échafauds se dressent, C'est toujours la mort, exerçant ses terribles
ennemis cie la veille, elle nous a tous réunis en généralemnent couverts, tantôt carrés, tantôt cin ravages, moissonnant partout ! Mais on dirait
un seul et même peuple et nous a rendu forts forme de tours, avec loges et gradins. La foule que c'est plutôt parmi ceux à qui la vie semble
de faibles que nous étions. Les événemenis des spectateurs s'y presse depuis les rois jus- sourire qu'elle se plait à choisir ses victimes.
qui ont suivi de près la fondation de la Société qu'aux chevaliers, avec les conseillers, les maré- Hier, c'était un petit enfant. Du bierceau de
Saint-Tean-Baptiste ont eu pour le Canada chaux du camp et les juges spéciaux. En de- cet ange, précieux trésor de jeunes époux, c'est
une importance considérable, et on peut dans comnne en dehors le l'arène, stationnent au sein d'une famille unie iqu'elle va, aujour-
lire avec fierté que si, seuls, les Canadiens- les rois d'armes, les héros ou poursuivants d'hui, laisser (les traces de son passage. De ce

Français ont souffert, le pays tout entier a béné d'armes, observant les actes des combattants bras solide, de cette main eirme, qui no faiblit
ficié de ces souffrances. pour en rendre un compte fidèle, ou criant aux jamais, elle eilève, subitement encore, nue

chevaliers qui débutentclans lalice : " Souviens- mère aimée, une grand'maman chéri,, à la
toi de qui tu es fils ! Ne forligne pas " Sur des vénération d'enfants af'ectueux.Honorons donc avec éclat ceux que Pon peut, estrades S6parées se tiennent les ménétriers Sur laquelle <de ces tombes fraîchementavec justice, appeler les pères te la Patrie, prêts à annoncer l'arrivée des chevaliers par closes, devons-nous nous arrêter ? Sur laquelleRéuissonîs-nous, groupois-nous, travaillons au leurs fanfares. Puis, ç et là, ldes écuyers, des devois-nous pleurer ?
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L'un 'n'avait Pas commencé la vie ; l'autre,
sur le déclin de l'ge, avait rem pli la sien ne
des sacrifices et des dévouements que l'abîme
seul d'un eur de mère peut contenir.

L'ange s'eu est allé, secoua nt ses blanches
ailes, la mre rest partie en laissaut après elle
une longue trainée de larmes, répandues par
ses enfants sur ses qualits, ses mérites, ses
vertus, par ses entants qui la suivirent, de pen-
sée, bien tu delà le sa dernière demeure.

Arre tons.nous ici.

Vous aimiez tant celle que vous pleurez, que
vous oubliez que, si heureuse qu'elle l'ut au
milieu dle vous, il lui fallait cependant le repos
d'un monde mnei illeur, et, comme l'ont si bien( lit.
les jeunes filles affectueuses qui déposèrent une
couronne sur ses rmstes mortels :.

Elle cst al/e receevir /â-haumI
s/fl récompense

die i ses veHts.''
]LE utRMANCeî.

entreprise éminemment nationale, doter notre
pays d'une ligne de navigation à vapeur faisant le
service direct de la France. Si le succès couronne
ses efforts, j'ose <lire que M. L. A. Sénécal n'aura
jamais attaché son nom à une eutreprise plus
noble ni plus méritoire. Plus d'intermédiaires,
plus de iransit ! Unt steamer français venant
de Rouei ou du Havre laissera tomber l'ancre
dans le port de Québee et de Montréal, portant
liùrement le drapeau tricolore à son mat d'arti-
moii. Tous les mois, tous les quinze jours peut-
être nous verrons débarquer des marchandises

A ces coeurs si cruellement éprouvés par la CAUSERlE. du /u(-bas qui n'auront passé ni par la Belgique,
perte de celle dont tous les instants leur étaient ni par l'Angleterre ; chose nouvelle pour nous,
généreusement donnés, aux membres de cette Il y a trois ou quatre ans, venant d'Angleterre, nous aurons des draps d'ElIbeuf et des soies do
Ïffnille que Dieu vient de frapper si doulon. je remontais le Golfe à bord du Circassiaa. Lyon authentiques, et les gourmets pourront
l'euseient, quand tout semblait promettre que C'était un dimanche du mois d'aoütt, un (le ces s'approvisionner de vrais vins le Bordeaux ou
cet être aimné ne devait jaiais leur manquer, i beaux dimanches qui lont tant plaisir au cœur. de Bouru'ogne et de tant d'autres bonnes choses.
ces personnes ail igées da ns ce qiu'elles avaient Le ciel était tout bleu, la nier donmait, une Quelle Kermesse
de Plus her, qu'il~nous soit peimis d'offrir nos petite brise fraiche et caressante nous faisait .*.

sympathiques condoléanuees. oublier les ardeurs du soleil. On se sentait Quellte kermesse! En attendant celle-là, nous
Cependant n face de ces peines cruelles, les heureux de vivre ce jour-là. Accoudé sur les 1(n préparons une autre, la kermesse de la cha-

lèvres restent niuettes : la phume est uimpuis- IIstiligages e regardais la terre défiler de- rit. Des bous cours ont en une belle idée
sanie à traduire les sentiments que lait naitre vant moi. Sur les deux rives, par intervalles, amuser les riches et la foule pour venir au
Faspect d'ue telle ailliwion. Un voile, que la les toits des églises scintillaient. secours des malades et des pauvres. La santé
main htunaie est imcapable (le soulever, semble J 'avais fait la connaissance à bord d'un brave e la main à la d l richss re-
étre jeté sur les grandes douleurs. Mais J)ieu ouvrier fvrançais quune maison de Montrealtvant la pauvreté abattue ! ,Comme cela est beau
qui sait uiueux que nous tout ce que le cœur j I"isait venir de France pour le mettre à la tête et consolant
doit soulfrir, s'est réservé le secret de panser l'une manufacture. Ses manières polies,,son Ces tètes de charité ouvertes à tout le monde
ces blessures, et c'est bien ici que la religion air lde franchise m'avait plu tout d'abord, et deviennent de plus en plus fréquentes et, comme
ouvre ses trésors de consolations pour les verser nous étions devenus une paire d'amis. La î toujours, c'est la femme qui en est l'héroïne.
à flots sur ceux que le ciel éprou glog!i'aphie n'était pas son fort. Le Canada? Il Qu'elle soit actrice, comme quelquefois à Paris,

savait bien qu il y allait, mais il ne fallait pas ou dame du monde comme chez nous, enlcettelui cLi demander plus long. Comme bons i -clnae eemon colie cSez noutci ete
Ais affligés, vous ne pouvez l'aire ui pas, points à son avoir je dois avouer, pouant, i constc elle donne son coeur tu tier.

a devlopper vos regards, sans apercevoir les avait entendu parler les castors et des lroquois. but la recette ! Quand la toile tombe sur letraces toujours vivantes de la tendre sollicitude Aussi.je prenais plaisir à lui donner tous les dernier tableau de cette grande féerie dont ellede c qlequi nlneuplus. Mais croyez-vous réel- détails, à lui citer tous les noms, lei, la Rivière a t l fée toute-puissante, la noble feme qui
leImnt qu'elle n'est plusi'? au Renard, là-bas, l'Anse au Grjin. Des oms ielt cie faire son devoir jouit de sa etite apo-

Oh ! vous connaissez trop le cour d'or de fraincais : comme il était heureux ! , , i
celle que Dieu a rappelée à ii, pour oser Un peu plus bas, en face des Trois-Pistoles, 1  m'a téd elle compte ses piécettes d'orà d
penser qu'en quittan t cette terre elle ait aban- nous rencoitrons une petite barque toute char- Il ma ét d e caité : Pais à l'Eòte
donné ceux nui î'emplisa'ieît cci e esesI é<l.,. ces g'ranides fuies cle charité: c'était à 1lhtel

x qt chacune d sge de monde. La coquile de noix s'arrête Continental, dans les grands salons transf'orméspensées.. Votre iia ami, votre grand naman pour 'egarder passer le géant. Quand nous 1 en bazar. Les petites boutiques, au lieu d'ètre
aimée veille encore et toujours sur vous . sommes bien en lace d'elle un des rameurs se tenues par les 'andes dames du faubourg

Si une pensi'e oluintaimue vint Ilotter, eutre lève. 'une mainu il agite un drapeau tricolore, St-Germain, avaieut pour titulaires, cette fois,Dieu et elle à ses derniers insiants, n en doutez le l'autre main, portée a sa bouche, il forme les plus jolies actrices de Paris. La blonde
pas, ce lu bien le regiet de laisser ses enilits comme un porte-voix et nous entendons dis- Théo, que nous avons vue ici, vendait duchamn-
gatés privés de ses somns ; mais sol istinct le toimctement ce cri du cœur , " bon*jour vous
mère lui dit que de là.haut elle pourrait sup- autres les vieux pays! e1t et comm elle sevait a
pleer, par son mitercession, au vide que sou dé- .Je regarde mon Français ilest tout ple ; un et donner soif aux eplus austèr'es ! Elle levait la

part devait faire au miheu le vous. Et voilà moment il semble hésiter, puis tout à coup, enle- qu'au bord et donnait cranement du plat de Labien pourquoi sa résignation, son courage, à ce vant son chapeau,il court à l'arrière, se penche qi un et it c axeres. at du
moment suprème où son âme s'est envolee vers presque a perdre l'équilibre et répond d'une Champagne frappé par Théo !Dieu, luit le même qu'elle avait toujours m1on- voix de steutor " Merci et vive la lrance ! clusloin la brune Judic vendait du tabac,
tié durant sa longue carrire si riche i elisei- Et de a place j'entends l'écho cie îa petite
gnements, dans laquelle vous devez puiser, au barque qui répond: Vive la France ! Des inmes
milieu des précieux souveuirs que vous en - Oh ! les braves genis, les braves gens, mon- Pour les Mlettes
gardez, la force et 'énergie que nécessitera, sien, me disait mon ami quelques instants t des ciar's
sals elle, votre vie si laborieuse. après. Avez-vous vu leur' drapeau, un drapeau Pou les grands gars

Ali! sa vie à elle a été loyalement reinplic l''aiçais pour de vrai ? Ils nous disent bonjour ; Ça coûtait le prix, croyez-moi, Mais ellesavait
Elle ne s'est pas rendue à ses soixante-sept ans on se croirait chez nous. Et combien sont-ils, si bien vous serviri à votre goût.
a traverS un sentier de roses. Comme toute comme cela, par ici? -Un cigare blond oulun cigare brun, mon
leiimme, comme toute mère, les épinies onut sou- - Quinze ceit mille ! Il y a en ce pays cinq beau monsieur ?
vent eisaniglanîtû ses pas ! Cepuidant elle allait, fois plus de personnes parlant votre langue -- un blondi, madame, je vous prie.
distribuant à vous, ses trésors, ces conseils pré- qu'il n'y un a cin Algéie, cette colonie qui n'est -- Un blond, je m'en doutais ; inadam est
cieux, ces soins délicats qu'elle savait si bien qu'à trente-six heures les côtes de France. i blonde ?...... c'est deux francs...... je vais vous
-vous prodiguer, et vous guidan t, pour ainsi -VraiienIt'? l'allumer, ça sera unfranc die plus...
dire, pari la main jusqu'â son dernier jour. -- ui, et cependant quand vous venez nous Et ou laissait faire: c'était pour les pauvres

Vous la ianlquez beaucoup, vous la m alnque- voir vous êtes obligés de prendrle un batimiient Et les adorables bouquetières.
lez toujours cette mère tendre, cette gi'anld'nma- anglais, il n'y a pas de inavires français qui -- Une rose, monsieur, pour la daine de vos
inan dévouée ! Et pourtant elle ne pouvait être fassent le service entre la France et le Canada! pensées ? Une pensée, mon noble seigneur,
toujours là près cde vous ! - C'est vrai, monsieni', quel dommage ! Est- pour la dame de vos rêves roses ?

Cette longue chaine d'années, qu'elle portait ce que cela ne va Pas changer ? * Et on achetait! on achetait ! On revenait coi-
taVec ue vi"cgueur étonnante, devait se briser Si cela va changer ? Oai, peut-être, pourrais- vert de Ileurs comme un triomphateur. Mais
nun joui'. Arrivée; au terme de son voyage, je répondre maintenant à mon brave ami si voilà, il fallait être riche pour payer sa gloire,
Dieu n'a pas voulu qu'elle cn.mnwuquât le but j'avais le plaisir de le rencontrer. Il s'est et ça coûtait cher !
'Que faire devant Ces décrets immuables ?Sinon trouvé lun patriote canadien doul6 d'un Les choses vont se passer plus modestement
inclineri la tte sous la volonté d1e Celui qui homme d'afflaires qui a pris la chose à cœur et mais tout aussi gentiment chez nous.
mesure toujours les épreuves aux forcesv...... tV, si le gouvernement veut cncourage son Nous n'aurons pas les plus jolies actrices de

q.
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Paris, mais nous aurons os plus attrayantes "considérable. Cherche une fille de bonne appelait exercerat profession. Le peu d'argent
danes de Montréal et en fait de beauté " famille, bien éleyée, qui deviendra une bonne qu'il'en retirait le faisait vivre ou i peu près;

sans trop se vamter l'où peuit dire "épouse'et une bonne ménagère ; ce n'est pa s'il n'avait cependant étudié à fond l'art de n1

Que le lon Dieu, dans sa Ioiit, "si dillicile a trouver que tu peux le penser. pas payer sa pension, il 'autrait pu jamais équi-
N'a pas mis les cloýes au pire Et mentalement Olivier avait traduit ainsi ce librer son budget. Malgré cela, et en dépit de
Dans ce cas..... pour la qualité! sermon: " Abandonne sans tarder la petite ses défauts, Fuserolles était à ses moments per-

r Rosita, car il serait honteux pour un docteur dus un garçon plein de bon sens, voyant beau-
Nos plus charmantes demoiselles seront d'tre n amourette avec la ille d'un auber- coup plus juste ce qui se passait chez les autres

aussi ; leurs beaux yeux vont en attirer de ces "d'être.zui-Re ;aussi écoutait-on volontiers
papillons! as rien ne brulera, l'argent seul Et ce pauvre Olivier con tinuait à penser 1 ses avis, et s'eu servai t'on commue d'un1ii diplo-
va fondre : de . , ct q'elleétait bien gentille la petite Rosita, qu'il mate habile dans certains cas cmbarrassants etLe comité d oc qu'édeelleugC ta ui Pascetisca marasnse

est aussi frt bien composé. Pti lessiour' 'aimait beaucoup, qu'elle l'aimait encore délicats où il tallait la prudence et le coup
jes reaqu eot b i e mpoe. amlant noms' d'avantage, et que séparer deux ceurs si bien d'mil d'un Talleyrand doublé d'un Bismarck,

uste role, celui aussi de . .A. G e faits l'un pour l'autre serait du vandalisme. Fuserolles avait en grande estnime Olivier,
reux,un philantrope qui est de toutes leshonnes i ngt lois il voulut ouvrir la bouche pour dont il remontait de temps à autre le caractère

actions et de tous les sacrifices. Notre eit présenter quelques objections qui lui parais- faible et indécis. Quaid il avait oppris sa pas-
inanteau bleu canadien, le sénateur Thibauideau saient inattaquables, mais la seule due (le once sion pour Rosita, et comme il se11ando de

fait aussi partie de la liste: avec de tels capi- Dardenboisaaut pour pririlège de le pétriler, ses visites devenues plus rares-" alors, lui
Lonce Dardenbois était ei ellet non seulement avait-il dit, le ne te verrai guère mainttenanttainles la bataille est gagnée d'avance. ...

S'il m'était permis de suarérer une idée, un grincheux qui se mettait dans des colères -dici quelques iois, je t laisse a tes premiers

voici ce que je proposerais Notre public ca- terribles toutes les fois qu'on osait lui résister, transports, mais je t'attends quand le jour des

nadien est amoureux fou de la musique et du mais de plus, tuteur et protecteur dC )ivier, lui " désenchantements arrivera ; tu viendras pro-

cha ; quon élève une petite estrade dans nuayant ouni les moens ld'aeve r ses éludest ; bbllement me trou r e sera e

des coins du jardin. Dec temps eni temps no et l'entretenant encore deo ses écus et (le ses " moi de te tirer l'épine du ied ou plut kt du
meilleurs chanteurs, nos musiciens connus fe- conseils, il avait le droit d'exiger de son neveu " eoeur.'

raient leur apparitioti. Messieurs, dirait nun ob'issc" complète sur des quiestions aussé -Cet amour sera éternel, s'était crié .seiten-

chanteur, j'ai appris pour vous une jolie roman- gaves dans quoi il aurait lermó sa bourse sans cieusement Obvier
ce. je vais vous la chanter si vous le désirez,miséricorde, et la bourse de l'oncle était au -. 1e souhaite que nmon, avait repondu Fiuslo-

mais c'est tann. Le plateau passerait dans les neveu ce qu'est a la le soli resple- rolles. Enm uait d'amour le septicisimie de Fiue-

Taigs et le montant voulu récolté le public dissant, a àherbetendre la rosée du matin-une roles n'avait pas (e limites.
F. auaittncessité absolue?.aurait sa romance. Le musicien ferait de même neessuasoue

pour~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~]Z snmreu C'ster--erceqe ,emarquant toutefois le pieu d'enthousiasme Ipour soni morceau. C'est terre-ôterre ce cledOiir
jevous lis là, mais je crois que la recette se loncle avait aouté guil lu donnat
trouverait bien de mon idée. unt mOis pour trouver sa huiture compagne, t Le jouri prédit par Fuserolles était ldone arri-

Allons, mesdames les hospitalières, bon suc que passé ce délai, s'il ne s'était pas décidé, il vé, et Olivier se demandait ou il pourraitre-
e aurait plus a compter sur hui. contrer son aloi,Jamais, de mémoire dItii-

vous souhait beaucoup de soldats...... altrés Et comme Olivier protestait inprudemmuent diantm, Fuserolles ou le doyen, couune oin iap-
contre le peu de latitude qui lui était laissé pelait, n'était demeur huit jolurs dans la maiîmeet il1erry KIennlýesse.

Tor'dIATOUT. -Allons done, s'écria loncle, un mois !mest iaisoi.-l ai bso (le chaniger air, ripostait-
plus qu'il ne faut pour prendre une ville d'as- il à ceux qui s'étoiiaienit (le ce démnciageeneut
saut ! perpetuel. A tout has.arld Olivier se rendit

LE MARIAGE D'OLVIER. S u' une raison ausi péremptoire il n'y avait dans une petite demure de la rite Saniguinet.
plus qu'à s'incliner; c'est ce que fit sagement le habitée quelque temps par soi ami, iais au
nouveau docteur. seul nom du doyen des tudiants, la maiirsse

NOUVELLE. Il de la maison, fenmme opulente et respectable,
lui ferma la porte au nez en lui criantt d'an t oit

Le vieux Dardenbois avait repris le a cuirroucé qu'on ne savait pas où était parti ce
Le bonheur n'est jamais parfait sur terre ; ce pour se rendre à St-Hvacinthe, oit il exerçait moiisieur-lô!

vieux cliché usé comme le monde est pourtant lui-même la médecine, laissant son neveu seul Fort heureusementt une bande joyeuse des-
toujours vrai. C'est ce que pensait Olivier Mar' avec sa désolation. Olivier, auéaiti par un iti- cendait bras dessus bras dessous la rue, se 'en-
chal le jour où il était reçu docteur. Depuis matum aussi cruel, s'était d'abord laissé alleri dant au cours de l' Université Laval; sur sa
longtemps il s'était dit que cette date ferait ui désespoir affreux, puis pour se calmer avait idemande on lui apprit que Fuserolles denmeu.
époque dans sa lie, que sa joie n'atuait aucune fumé quelques pipes ; les pipes fumées, le dé- mait chez des Irlaidais, dains les hauteurs les
horne, que ce but caressé depuis sa jeunesse et sespoir était resté le muéme ; il n'y avait donc plus reculées dle la rte S-Laurent.-Seulemet
atteint après de longs efforts le récompeiserait plus pour l'apaiser que deux moyens (u bro- il fallait se dépêcher' ; il y avait déjà plus d'tuie
de ses peines et de ses travaux, et, fatalité mure de potassium ou une visite à Fluserolles- semai itoqu'il était là, et d'un moment à l'autre
étrange, il fallait que personne ne fut plus Olivier choisit la visite à Fuserolles. il devait établir ses pénates aux Tanneries.
ennuyé, plus chagrin, plus peiné qu'Olivier au Avez-vous connu Fuscrolles ? C'est bien un Unie demni-heu après, Olivier' était rendu
moment où il remportait ce diplôme si désiré. des types les plus étranges qui aient existé l'endrit indiqtié, et dans inie petite chambre

C'est que le matin même son vieil oncle lans la ville de Montréal ! Etudiant de cixime nansardée ouverte à tous les velnts et un conimne
Dardenbois lui avait tenu à peu près ce année, connu de tous excepté des professeurs, un champ dle glace, il trouva Fuseroles, som
langage :adoré de ses camarades, suspect ô la police, blable à J[amlet, un cr'ôoe entre les mlms,

Mon cher ami, te voilà docteur, c'est lrès exécré des iaitresses de pension, mélunge de anxieux, non pas de devineri l'énigm cde la vie,
bien; tu y es arrivé je ne sais pas trop coîu- bonté, d'intelligence et de paresse, vivant au mais dle savoir combien lui rapporterait la pré-
ment, mais enfin tu l'es. Tâches de pro- jour le jour sans trop savoir comment, en proie parution du dit ernue.-Quel heureux hasard
fte de ta posit ion et mets-toi à l'œuvre à la misère la plus noire et toujours heur'eux de t'amnèIie cnl ces loin tains parages, s'écria Fuse-
immédiatement. Pour cela il faut te marier;; l'existence, riche avec vingt-cing sous; million- rolles cin le voyant; lin arrives comme la Provi-
un bon contrat de mariage est le complément naire avec une piastre, libre, sans souci, cd'hu- dnce, j'attends de l'argent de californie pour
indispensable du diplòme de docteur. Un meur gaie, tirant avec plaisir un camarade m('achéte lu tabac et le courrier est resté ei
:médecin sans femme est un être incomplet ; d'embarras, lui domnnant des conseils, ie lui route-as-tu ta llague ? A lropos il Lit t'appe-
autant vaudrait un politicien sans programme, prêtant jamais rien, tel était l'ami auquel Oli- ler docteur maintenant tries lélicitations ;tmais
un jeu de quilles sans boule, une pharmacie vier alla confier ses chagrins. que le ciable mn'emrporte, cela ne te donne pas
sans bocaux. Sois savant et célibataire, les Jamais Fuserolles n'avait pu affronter un I une figure riante, tu as le facies plus funèbre
clients ne te feroit pas venir; sois âne et examen; ce jour-là il lui arrivait invariable- que la tête d'unî nègre
mané, tu auras quelque chance de gagner La ment quelque aveniture extraordinaire qui Et comme Olivier s'était jeté en1 souipirait
vie. Le monde est comme cela, et on ne l'empêchait de se présenter devant les juges. sur le lit, unique meuble d lia chambrette,
raisonne pas avec le monde. C'est pourquoi Mais nul mieux que lui n'excellait ô préparer l'étudiant poursuivit:
tu dois rompre au plus vite avec certaines une pièce anatomique, à composer les thses -- Ah oui! je comprends ! dos ombètements
relations qui pouvaient passer durant ta vie de ses collègues, ou à déterrer un cadavre dans pour la petite chose.. . pas étonnant... je m'y.
d'étudiant, mais te feraient désormais un tort les cimetières voisins de la ville ; c'est ce qu'il attendais.. . conte uit peu !
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'uscrolles fut rapidement mis au courant de veux, j'ai joué avec le feu, et plût à Dieu que mais à propos il sera nécessaire que tu me pre-
la situation j'en fus la seule victime. Il faut cependant tes un habit; je ne puis décemment me rendre

-O'est beaucoup plus grave que tuIne penses, prendre un parti, cil inir avec une situation chez Rosita dans un costume aussi déguenillé.
fit-il après avoir écouté avec attention les dolé- qui n'est plus tolérable ! Que me reste.t-il donc Malgré les suipplications d'Olivier, Fuserolles
ances d'Olivier, et ce que je craignais pour elle à faire ? fut inflexible et nc voulut pas laisser percer le
et pour toi est arrivé. Vous vous étes aimés -Quand comptes-tu voir Rosita ? mystère de son plan ; mais quand son ami fut
connue deux étourneaux sans vous soucier (a -Demain ; tu sais qu'en l'honneur <le mon sorti, il se jeta sur son lit, et poussant un gros
lendemain, et maintenant son'ne le quart d'heure examen elle donne une soirée oi tu nes iIvité je soupir : je joue le va-tout d'Olivier, nurmura-t-
de aibelais. losita n'est pas une fille ordinaire; crois ; elle doit m'y off'rir un cadeau auquel ses il ; puisse cette fille être aussi bonne que je le
par malheur l'attachomenti qu'elle a pour toi mains chéries ont travaillé depuis de longs pense
n'est ni le résultat d'un caprice ni cluii d'une mois. Hélas! elle pensait que ce serait là unLJuC OEI LY.
vanité féiniiiiîne; elle t'aime honnFl-ent, sin- motif de granide joie pour elle et pour moi!
còrement et passionliéeinot. Tu l'as bere e Me audra4-il recevoir le sourire aux lèvres ce (la it au prochain numéro.)
d'illusions langoreuses impossibles à réaliser, souvenir, l'illusionner encore de rêves menson-
et il laut aujourd'huni les lui arracher brusque- gers, pour lii domner le lendemain un réveil
ment. Coiiient vas tut accomplir cotte tiiste aussi dtur'? ¶u'UNE VIE BRIISEE.
opération ? -Sors dlone ton tabac, lit brusquement.

-. 1e n'e aurai þuais la force, et après tout iFserolles; la pipe forme la moi tié de mon iin-
quand je Imei mîarierais avec elle, où serait le telligence, et jen ai rudement besoin pour le ONOL UE.
grand nal? J.1e Ie brouillerais avec mîonî onîele, quart d'heure.
je le sais, mais enui icet oncle n'est pas indis- Il bourna sa pipe méthodiqnement et lente- nar /mo ls a nin. Mn u, Itre'm
pensable à mon existence, ment, en hommne qui accomplit une affaire im- e"r' r '</ lrin la iu ltre 'ec pré-

-11qsl que tu ne penses, eIt u ferais portainte, pui apres on avoir assuré le tirageo, il ao sur in pI< ds pies I e't se Irouvc ris-.is de
la plus belle sottise qu'il soit possible d'iniagi- l'alhina,et lançant des bouffle dont il suivait de s feinne assise et ta'aill.

ner. Non, Olivier, quitte cette pensée absurde ; i les spirales jusqu'au plafond, il resta quel- Oh ! (â par/) ça va chuffe, essavols de la
dans tapositio-, ce mariqge serait une pierre q Itemps danis une mnéditationit béate et cou- douceur. Bonsoir, ma chérie... Tum'attends,
attachiée au coL quI le paaly ipoli' la vie teiplative dont Olivier se garda bien do le c'est gentil. Mais ru as tort, a te fatigue...
iintirc Si. SI le pîre do Roosita était un emu poi - déranger. veux-tu m'embrasser ?... (Elle ne bouge pas !ça

sonn)ieur ei nî'grand, écounlant ses liquides par toi- l'air la lnti re de la mansarde Olivier regar- ne prend pas)... Je vais te dire, faut pas mfl'un
ileau x, rieneî it!serait pius covenable )pour toi lait iaclinaleient la imontagne verte et riante vouloir ; j'ai rencontré... (Voyons, qu'ai-je pu
que de l'unir à sa tamil;le ;malheuensenent il dont les eillures printanières arrivaientt j usqu' renconritrer ?)... Tu sais, lions sommes un peuple
vend son whi.skey par piis verres, et c'est lui. 1le lui rapelait tout n monde de soive- mixte, jai rencontré un Anglais qu,'a voulu
alors un homme abominhle qu'on tolére sais irs ; un long tableau se déroulait o liosi;a te' je ne sais quoi d'aricain et un Français
trVOp le respecter. Voila la jiusice et le boi ocenpait tonjours la première place. P'endant qu'avait quelque chose à lèter d'asiatique.. Je
suis de l'oinion puibliie. Elle ne se dira pas l'hiverc cétait là qu il faisait avec elle ces déli- sais bien,. ça ne me regarde pas... enfin les amis,

ue JRosita est un ilille parfaitemen t élevée. cieuses promeiiades en raquettes, d'où la jeune puis c'est des étrangers, l'hospitalité ... (je
bien au-dessus de sa position, poss'dant ce iiile reveiiait si rose et si heureuse; c'était i m'emb'oulle... O ua tête!...) Voyons, réponds
cachet de distinctioi innée qui ne peut s'ap- que pour la premiire fois il lavait décidée à Tu dis... Oh! Je croyais. Puis vois-tu il y a
prendre ; elle lie verra que son lpère, debout, igsser sur les traines sauvages malgré ses ter- <les élections, paraît qu'elles sont compliquées,
derrière le comptoir, versant le geniivre ou la rleurs cnfantinelios, puis il voyait les bosquets oit alors les verres s'offrent d'eux-mmes. Tui sais
bière à ses cliens altérés, se battant avec les ils allaient se reposer au printemps, où ils res- on plutôt ioni tu ne s is pas,.. ni moi non
ivrognes, et ti-sani sa fortune a l'aide du vice taient si longuement assis, jasant et chantiant plus. Il y a un nouveau parti comment l'ap-
le pis sale do la înatiure hiiaiie comme deux oiseaux h>abiIlards, ivres di pre- polles-tu... j'ai lu ça dans le Journal du Diman-

En11 quoi doue cette pauvre fille serait-elie iiir soleil et des premières atours. che, aide moi ... (chercan J'y suis, ah ! oui le
responsable (lu mi'tie d<le 'onL pére ? h1Une exclamation de Fuserolles le tira de ces parti camae... candidats de la même couleur

-Tu es nail d'cidémen1t ,libre à toi de per- pensées. niis pas dutmme tH . . , Tu ne rispas
dr' ton avenir en épusant Rosita. Alors tu -Rosita, demanda-t-il, sait-elle que tu dois (C'est vrai pourtant qu'elle ne bouge pas
n'as qu'une chose là i, nlàceI la nédecine et exercer ta professionà Montréal ï que tes inté- essayons î'aui'ecoe. ma tète!...>
molne une buvette; tu gagnei'as du rue plus réis, ton avenir, t'obligent poir ainsi dire à'oyons Etpîéinie sois î'aisolitîableilecvas
d'airgent. p'ratiquer dans cette ville ? pas bouder pour quelques verres avec los

-oyonis, userolles, pas le mauvaises plai- -. 1le le lui ai répété bien souvent.- amis . . . Tu hausses les épaules. D'abord si tu
santeries, je soullre le ina'tyreet tu me désoles -Allons, tant mieux cela va nous aer.xliql asres ic
a lieu de me rêconfor'ter! -Tu as une idée, Wséclia Olivier, oh ! si Lu as -,lulieu de danser tout letemps . - Y a pas <le

-C'est bien ta faute aussi ; combien de Fisi ne idée nous sommes sauvés quoi loetter un chat ; <es amis, desaiis
ne t'ai-je pas averti du danger que tu couris. -J'n ai pe1t-tre une, it tristemcnt Fuse- les Français, (es électeurs... (Je ba'bote, c'est
Ah! si Rosita était une fille comme tant 'au- rolles, tuais elle est eu tout cas aussi pauvre pas encore cela,.., et puis il fait chandiici.)
tres, ayant u amoureux par habitude ou pour que mon obilier, et ne réparerait le mai qua'îà lmael il<e< m 'ax<e b .
la forme, s'en moquant conne de l'an quarante, demi. )ans tlune circonstance aussi dilicile Ont
et l'abandonnant au premier coin die rue pour nt peut taire des prodiges, et le mieux est déjà Apiès tout j'on ai assez di cette existence
se rejeter sur u meilleur, la chose serait alors un mal. Puisque tu ne peux songer épouser là ... faut que ça finisse... Je sais le maure
facile. Mulis chez Rosita la seIsibilite et la' Rosita, il faut essayer néanmoins de sauver la <e flire ce que je veux ... t'a pas été élevée sur
délicatesse sont développées d'une manière situation et de nei ms uneririr ce pauvreî cœur les 'lics <lun ro e üut propre ta hi-
exquise; tu as imprudenmnent jetéldans ce par un coup trop brusque. Le moyenm seramile ..- Ici ti'est-ce que ti(is ... Oui, elle
cSur romanesque et sentimental les germes héroïque, dangereux minme; cependant si tu as est propre ta famille.... ca''iè'es1libérales
d'un premier amour sans t'inqniéter de ce qu'il assez conliance eni moi tu devrcas exécuter les posible ('aniant) Ion père . .. journaliste,
adviendrait. Aujourd'hui ce germe a grandi, yeux formés tout ce que je te dirai de fiire. grand homme, plein d'idées je le reconuais,
il a absorbi i'ét'e tout entier, et c'est alors se- Certes, oui, mon bon b userolles, je mie lie muis il va cheiche' sa pomctuation à la baî' .
lument que tu taperçois de ta bévue et que tu complètement à toi. Et ton frère l'avocat. .. ça un avocat c'est ui
songes à réparertiti umal irréparable. | -Ehl bien ti te rendras demain à la soirée natématici il retiolît lott et ne reporte rien.

-irépar'able !le imot me semble exgéiré, de Rosita, où je serai aussi du reste; quand Lu Et ton cousin le médecin, les gens e son -il-
-- Je dis irréparable, Olivier, car puisqu'il te te trouveras seul avec elle, ce qui ne pourra lge sont tous aux Etats, ils pré'è'eltt l'exil à la

faut ronpue avec Rosita. sais4 totes les manquer d'arnver, fais-lui nue deiande enmout. Je les vaux bien les gens <e ta famille
angoisses et les chagrins aes que tu vas jeternariage, et aîînonce-ui ut mine temps que tu voyous épottlns-tu ... pas di, danger tes trop
chez cette pauvre enilant, créée pour être hen- -eux tétablir à lçaînoti'aska, je suppose, ouiobstnée . .,.tas été le malheur de ma vie
reuse? Ne connais-t pas assez son caractère dans quelque petite localité voisine. avec ton caractè'e.. . Je suis doux comme un
pour prévoir qu'elle ira cacher sa douleuru entr -Esti lOut? S'écriaolivier avec su'pise,oouton,1 lin sais pas me prendre... Si lu
les murs d'un couvent, ce qui n'est pas sa voca- leux-tii cil venih? me disais gentimet: inpetit Aiatole... oui,
lion, et que tii auras i te reprocher le sacrifice -Laisse les événements s'accompli', et si voilàtlie pas le diie... O ma tète.
d'une existence. les prévisious se réalisenttuiverras que nous 11,cninue à îîa'clir'puis ti'nt s'asseoir'à c'6t (de

-Ouli, ti ilis raisoldit Olivier les larmes aux aur'ounstentéeu, qu'il y avait cde plus praitiq-ie s;
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Voyons petite femme chérie... (a pari: allons -De Québec? vait se poser, autant de suppositions qu'elle
bon v'In qu'elle tourne avec la table,..) Voyons -Autrefois de Québec, mais maintenant d(e aurait pu faire.
Teste en place écoute un pe. J'ai eu tort... toit Monltréal. M. ... était tellement content de sa trou-
père c'est un brave homme... il n'a qu'une opi- Je présentai mon vieil ami aux journalistes, vaille, qu'il n'aurait pas échaîigé son billet de
iion... il en change souvent... mais il n'en a et la con versatio s'engagea.aqecontremille dollars.
qu'une à la fois... Ton frère... c'est aussi un Nous parlmes de la belle fte à laquelle nous omme il élal superstitieux, il croyait .c
brave homme... c'est la faute aux clients... c'est veiions d'assister, des charmantes femmes qu'il billet, trouvé dans une cironstiice aussi étranî-
eux qui commencent... Ton cousin aussi... il est y avait à bord ; nous discutâmes quelque peu g , devait lui porter bonheur, et il le serra pré-
charmani... Bellofmuille... tu vois je fais des s;ur la politique, après quoi les journalistes racon-1Cieusement dans un endroit qu'il nevoulut pas
excuses... Embrasse-moi c'est la faute à Camaïeu tèreut des histoires, dont quelques-unes très indiquer.
je te le jure... Tu ne veux pas... je vais me intéressantes. Deux mois après que M. 1)......eût fait sa
jeter... pas à l'eauj'aime pas ça... mais...je peux Comume je mj e préparais à conter la mienne, découverte, un jeune prêtre canadiefrançais
pas non plus, nous sommes au basement. Voyous Ole Québecquois, qui ne savait pas que je voulais des Etats-Uniis se présenta à son bureau pour
petite femme... tu ne veux pas ia mort tu sais narrer, prit la parole lui vendre des billets d'une loterie organisée
3e suis ton petit Anatole... je le dirai aux chinois... 1-S je ne craignais de passer pour un mcn- pour la construction d'une église dans l'Etat
non au Maldi,.. Je ne sais plus... Ma vie est teur, je vous raconterais....... du Vermont.
brisée... Je n'ai plus d'Euphémie... elle m'aban- i -- lRaconitez fis-je, piqué par la curiosité. Les billets se vendaient un dollar, et quel-
donne... elle tourne, tourne... voyons pas si vite... -lZaeonîtez !racontez ! répétèrent les journa- ques-uns les lots destinés at tirage étaient
reviens, listes. d'unie grane valeur.

Il s'endort en sang'lo/ant. - Comme vous semblez disposés à vouloir me Voulant encourager une couvre qui ne pou-
croire, dt-il en allumant ui cigare, je vais vous vait manquer que I'être utile à la ireligion et a
raconter une des plus incroyables histoires que ses compatriotes, et espérant d'y trouver sou
vous ayiez probablement jamais entendues. compte, M .... acheta le leniemain quatre

UNE IIISTOlIRE INCROYABLE. -Vous nous faites languir', iit l'ui lde nous. billets qu'il paya avec l'argent trouvé dans le
-E i1S8, je demeurais avec mon père sur fameux nid.

e chemi Saiite-Foye, près lu monument (des 1 îZIraconta à ses amis ce qu'il avait flait, leur
Tout le monde se rappelle la grande démons- Braves. assura à diverses reprises que l'itn (les billets

Iration qui eut hieu un dimanche de l''té der- Nous avions pour voisin M. D..., riche mar- que le prtre lui avait veds devt iili-
nier, i lLAssomption. chand, dont le imagasin se trouvait sur la iue bleimeit lui faire gagner un bon lot.

Cette démoistration avait pour but d'honorer Saiint-Pierre, à la Biasse-Ville. Peu a peu il cessa de parler de sa trouvaille,
la mémoire d'un héros, de venir en, aide à la Tous les jours, du premier de janvier an et finalement oulblia qu'il avait en portefeuille
famille d'un patriote mort pour la liberté de son trente-et-un de décembre, monsieur D.... se ren- dles billets de la loterie en questionî.
pays, et un grand nombre de persounnes de dait à pied a soit bureau, éloigné le près de Dix mois environ s'étaienît écoulés depuis
3Montréal se firent un devoir de s'y rendre. (deux milles de sa résidlence privée. que ce que je viens de vous i raconter s'était

Le vapeur le Terrebonne avait été nolisé l y a, comme vous savez, le beaux paysages passé.
pour la circonstance. à contempler diu chemin Sainte.Fove. Un jour, M. D.. ... reçut des Etats.Unis une

J'étais un des heureux excursionnistes. Aussi monsieur D...., qui aimait la graude lettre conçue à peu près en ces termes:
Je me souviendrai longtemps du beau voyage nature, se plaisait,-quand il allait à la ville ou

que nous fimes ce jour-la, et la scène attendris- qu'il en revenait.-à s'attarder le long du che- om m 8i S avril 1iM).
sante qui eut lieu, lorsque M. L.-O. David remit miii, pour y admirer les beautés que les alen M \lou cWmonsur,
à madame de Loriuier le fruit les souscrip- tours de Québec étalient, en, été, au regard du
tions recueillies pour la secourir, est encore pré- passant. six l ave'11rî cmm iel datitooa um n ne nsi opae
sente a moun esprit, come si eledatait Un jour qu'il regardait le soleil se coucher
dhier. derrière les baurentides, il trouva dans use Sur lcci ciolli'i c'îctnt, vuens îv'ri îpr

Noas quittâmes L'Assomption au soleil cou- haie d'au b épine bordain t la routeu u nid d'oi- r'rs ce paîi.
chant. seau.

Nous fûmes salués, au départ, par les cris Ce nid était vide.
enthousiastes des habitaits du lieu accourus L'oiseau qui l'avait bâti devait être un grand i -' ... 't.'.
4n foule au rivage pour nous souhaiter le bon- artiste, car il était merveillelasement fit. Ici le narrateur fi[ ine pose, ralluma soi
soir. M D. le trouva si beau, qu'il coupa la

J'étais en compagnuie de t(eux journalistes iubraiche à laquelle il était attaché, et l'emporta lartêteu;-ontréalais avec lesquels javais passé la jour- pour en orner soit salon,
née. Rendu à la maison, il n'eut rien de plus ' Mes amis, ce qul me reste à vous dire
Tandis que les excursionnistes, hommes, fem- pressé qu le montrer à sa femmeet à s n'est pas moms extraor hnaire.
mes et enfants, se pressaient dans le salonu du fants la trouvaille qu'il venait de faire. Il v a cmq ans, M. ... , qui passait pour

bateau, mes compagIons et moi nous étions Madame D......s'extasia devant le cid, et être presque milliZimnare, 'ut obligé, à la suite
allés nous asseoir sur la dunette, pour prendre pour mieux l'examiner, le tourna et retourna e grades pertes qu'l fit ans une spéculation

hasa'deue,(le lfaire cession (de ses icuis il sesle frais et fumer la pipe. plusieurs l'ois.
La soirée était charmante. Comme elle allait le remettre à son mari, qui creanciers.
L'horizonm gardait encore les reflets dorés du voulait le monitrer à quelqu'ut, elle poussa uni e jour où le syndic officiel prit possession

our éteint, la lune versait à flots ses r'ayons sur cri.........so fods de commerce et de ses irres de
les vagues indolentes, et la brise, pleine des Elle venait die écouvrir au fond du nid, à comptes, M. D...... disparut, et sa famille, mise
senteuis des foins odorants, nous apportait du moitié dérobé par du duvet et du crin entrela. aux abois par sa disparition, litaire en tous
lointain de suaves rumeurs. cés, un petit carreau le papier blanc et vert sens des recherches, mais, hélas ! inutile-

En extase devaut cette nuit délicieuse, nous qui n'était rien autre chose qu'un billet de ment
nous taisions, l'oil perdu dans l'iramensité. banque. Uni matin, le jardlnier de mon père trouva

Nous étionIs là à rêver depuis une demi-heure, L temps de le dire, le nid fat défait, et l'on derrière la haie d'aubépine dont je vous ai parl
'quand tout à coup un homme d'enviroi trene se passa de main en main uni billet de quatre lecadavre le M. pi ..e.., evai t encor dans sa
ans et d'un extérieur agréable, monta du salon dollars de la banque North British America, dont <in le pistolet quiiltavaiigagé -'la11tloterie
et vint s'asseoir devant nous. j'ai oublié le inillésiine et le numaéro. due mermont.

Le nouveau venu jeta plusieurs fois la vue Ot et quand l'oiseaut avait-il p trouver ce Le mlheureux marchand, dven fou par l
sur moi, comme s'il eût cru me reconnaître. billet Prte de sa fortune, sétait brnló la Cervelle.

Il ne semblait aussi que j'avais vii cet liommie- Etait-ce u citadin ou un vilhïgeois qui l'avait t, comme nousma ife n i(itco tur
là quelque part. perdu ? notre ètoinineit de ce que nous veios d'oit-

Au bout de cinq minutes, il se leva, marcha C'était peut-être la dernière ressource d'un tendre, un grand choc úbranla le Terrebounc.
droit à moi, et, me tendant la main: malheureux. .Nous venions d'accoster au quai.

Vous êtes Monsieur 0...... je crois. Quelqu'un avait pu étre accusé de l'avoir
-Et vous êtes, si je ne me trompe pas, un volé et probablement condaniîé pour ce pré- -AUGUSTE ERE.

ancien compagnon de classe, monsieur .... tendu vol.
-Monsieury..... Voilà autant de questions que la famille cie-
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Ami, je vois beaucoup de bien
Dns le parti qu'on me propose
Mais toutefois ne pressons rien.
Prendre feune est étrauge chose;
Il y faut penssr mûrement,
Sages gens, en qui je ie fie,
M'ont dit que c'est fait prudemment
Que d'y songer tu te sa vie.

Jeepw o e que leA fM't"es seî't î î et< MeMODES DU JOUR
nous liiios dans les journauxl du<l leidemain le
compte rendu qui suit :!A saison procline sci évidemneit un saison

Iliel a en lieu le couronnemnt le notre grande dilicile ¿ fpasser pour les personnes qui out besoin
l"te natioiale. Touts les r'ules éaent paviesnes, t d'etre gid"es dans le choix de leurs toileltes et qui
une foule iinimense ait réunie à la llamArmes. . .
Les lours <le SNotr-e-Dl)ln. etc... dles journauex du joursontincapabb e cuerr eles-mLmes etor
v feront les des'cripious qu'ils voulront. Moi, je ne elles-m"mes. 'l'out se parler, et le rachet des toilet-
veux que suggrerule idee qui i'est passé' par la tes duiprintemps u dôpeldra beaunolu[dus d1i gc't
boule. Je srai lret. AILdeux heures la 'avaliede partiulier de chacune que d'ue idée gé1érale
hi1î4riin', avant a sa tête les membres di comitîl-losée par'la mode.
d'organisation arriva, et lpit plaice aulour d'un îb'''ii î ales modes actuellesp
espace arser à linstalation du monmieînt de m d o c dilere peu de
Maisoiueuve. ALh. e Prsid t de la Soci"l' Je- 'eluîi ldes derniers mois. Le go'it pou' la proéminence
Baptiste monta si' int htuusting, et expliqua à la j <domine tonjours ; les poiufs ont pis des proportions
oule le but de la runion. 'Nous avons voulu, ciiir hors de toute convenanic, avec une peidule et des

dit-il. vous faire assistr a la pose de la0 peimieecaidèlahsoniles 'îsfo'ne'aien'ade chemin%
pierre li iIunieit de laisou piove. Nous nie
pouvions terinîer' nrite brillante série le ftes sais Cet anmur diu poslilie est egalement remonté
rendre i ltribut d'homma1îi;iges et de reconnaissance aux épaultns que l'on fait déborder et monter
à l'illustre fUdaiur& <e otr' ville. Nous 'rigerons presque jquliaux oreilles. Mode ridicule et qui
le iîonnumeiînt à l'endroit mumei où laisonneuve a u:aiira que peu de durée. Le pouil est surtout
combattu conr' les salivages. Et nous vous avons
convié c'tte imposalte cr'ionie, afin que tous absonle ave' les 'orsages a pointe, cette derie
vous sovi'z témioitis I le l'honneur que Montiéal étant relevée et menaiýanlt le ciel d'une façouî tout à
rend à son ondater, etc.. etc. lait grotesque. le dois reconnaitre que les vraies

De 'ruiyailes acclhimatious accue<illirent ces p;u'o; élégantes, et que celles de nos daines qui sont habil-
les. D'autres oraleurs suviroiil, etc...... aprs quoi .' l - , 'lie
toites les persoiies p<rsîpstes dlil'nit is de la Ses par descoutrires serieuses, n allent pa
pi rr' fo d;utale et verùrenit lentr' obole dans un dans leurs toilettes ces exageratois le mauvais

plateau, placî' là pour cet objet. luutile le dire ue goût que l'oi laisse à u imonde dont on ne parle
le pibnin fut. top petit. Le iout:mt recueilli, pas.

r'ait aux souscriptions anté'ieures conune les fra s surles corsages de robes on paorlea beaucoup de
necî'essids ar l'i'ecndmn entu<ui boulonicoususitifs. enle ou'unvea
nationale, longtemps désire,est mainenanun fi etis b<otons coisus tics r'appocli s, ou îles aguales
assuré.le fantaisie représentant des Ileurs de lys, (les vieux

Voyons, la chose est-elle possible ? Oui. Avc i daillons, o des arabesques éléganles.
l'aide du conseil municipal et des citoyens, et le Les souliers, de quelque genre qu'ils.soient sont
comitde la St-Jean BlapItiste a la tête du mouve- tours très épointés de forme et assez bas de
min t la chose sera possile et sera réahsee.

Les modèles diuîmounent et de la statue sont talon.
prêts depuis 3 à - ans déjà. Un comité a déjà été lE gants, la corde est tojourus teIne par ceux de
formi, dans le lemapS, et d eso o'scriptions au moui- peau de Suède ; on voit reparaitue quelques gants
tant d'une couple de mille piastres je crois. ont oté nois longs, mais je les trouve excentriques avec
recueillies. Nous avons un maire P des échevmistqo
patriotiques qui tue refuseront pas l'accorder lu'e ter- boule autte couieur q e noir. Le gaut suitoul
'ain nécessaire. quant il est llg, est une partie du costlime qui attire

AIlons, à l'euvre ; que chacun y iette du sien. toujours le regard, et lor'su'on le porte d'une cou-
Nloi le premier, lotît pauvre que je sois je donne leur tr'achant avec celle iu costume, on se rend

.100te coupable d'une certaine al'èteie qui, pour ie pasde somnels rseteueetle tout au comitùie u mpuC0111 l at 1 efr enr
d'organisation de la célébration de la St-Jieau. ap- dir plus, est peu comme il fat. Oine fera r'emar-
tite. quer, peut-élre, que le gant blanc on paille trauche

130Tmer.
P. S.--lxcisez mon grill'onnage mon cher mon-

sieur Dansereu. Je Lieus à ce q-u evous ayuezee
co'responidance avanit îue -votre journal tue soit
sous prmese. 13.

Les vers suivanis sont coupés si ingénieusemit
qu'en iisamt la moitié des vers, n trouve mi sens
op Aos à 'cliii qui' e oxprimé dans le vers entier :

Je ne eux plus -
Pour mon repos -

Des hîuugnîenîots -

uivr'e l'abuis -

Ores je vois -

Cette filesse
Pir quoi je dois -
Finiu' la messe -

la messe féquentei,
C'est chose bien louable,
Les prelis écouter,
C'est chose misérable.
Comi bien t est détestable
En ce siècle mondain
Voyant la sainte table
En horreur et dédain.

Tanouno'r

autaint avec le noir dut costume, que le gaat noir
peut trancher avec une toilette blache oit claire.
JLa comparaison est certainement inîsilieuse, mais
elle n'est pas juste. Dans le premier cas le gait blatc
ou presque blanc est admis et cette admission empé-
chfe que loil ie soit attiré par la ditré'ence des
tous; dans le seconl cas, il s'agit d'une combinai-
son pour ainsi dire nouvelle, d'unieimnoraion rOe-

leinen t saxonne qui s'est imposée par son étiangeté

et qui doit tue ln résultat d'une erreur coinse

par quelque miss écerielée. Toutefois on peut se
permnettie ces exces de mode au bal, en soirée, en
voituie, mais il Ie faut jamais les arborer polir les
toilettes le ville oui de visite.

Eu corsages, on peut également porter ce que l'on
veut ; les patrons de la saison, s'ils ne sont pas nou-
veaux, sont extr'meient nombreux et variés, d'une
variété telle que la saison n'aura aucun cachet pai.

ticulier. Ou en fait à pointes, à basques, à taille lou-
gue, à taille courte, dirapés à la grecque, ou à collet
moutant; bref, jamais les femmes qui ont du goût
nl'au ront eu une si belle occasionl de S'en servir, car
la mode jusqu'à ce jour ne leur impose quoi que c
soit.

CORRESPONDANCE.

Montréal, 19 Mars 188-.
M. E. Dansereau,

Gérant du J.Tournal lu Dimanche.

MONsIEUR,
lisique voIre journal est devenu l'organe olliciel

dn comi ed'gaisation de la clehbration de la
t.Jean l3aptiste, vous ne me r'efuserez pas, j'en suis

sûr, d'inserer la comminunic'alioi suivante. Agréez,
Monsieur, mues 'remîerciencîts anticipés.

BOzAn1-T.

,'.~2 t 2

Ce qui est vrai pour les corsages est vrai pour les
chapeaux. J'ai V ilquelques nouveautés importées
aussi dillrentes l'une de l'autre que le jour et la
nuit, et qui ne semiblaient nullement appartenir à la
même époque. Je signalerai cependant l'emploi
du tulle brodé et perlé et de beaucoup de chenille.

ConR11EsP'ONDNCE.

Madame L. 11. C..--Le manteau dont vous parlez
peut rester dans la forme que vous indiquez, qui est
encore de lmise. La couture dans le dos est si peu dé-
nodée, qu'on ne peut faire de redingote sans cela.
Ouvrez seulement le vèteimeiit jusqu'à la taille, ce
qui lui donnera de l'amipleur. Vous pourriez même,
ajouter un pli creux en velours noir, ou de la cou-
leur du vétemien t; cela se fait à des manteaux neuIfs.
'applique de chenille et jais sera très bien an-dessus

du pouf.
Mademoiselle C, A îOi,îc.-Fa ites fondre dans nin

%ase de terre, et à une chaleur trs modérée,:ld'once
de blanc de halein, (lonce de cire blanche et il
once d'huile. Quand le tonit est à peu près refroidi
on y ajoute petit à petit i once d'eau de lieurs d'o-
ranger.

JA.dame J/. V..-Quand les yeux sont fatigués. je ne
connais pas dautre remède que de les baigner à l'eau
chaude, plusieurs fois par jour. Lellfet est générale-
ment satisfaisant ; si cela ne suffit pas, c'est <îu'il y
a autre chose gn'une fatigue passag're ; dans ce cas,
le iîieuiy est de consulter un mnédeciîî.

Jlleioiselle emine, Trois-I ières.-On porte éga-
leinent la taille r'ode avec ceinture et bouticle, le cor-
sage à pintes et les baques. Vous n'avez done iu'à
choisir ce qui convient le mieux à votre genre de
taile.

Une /<'c/ller/ c e qui disparaui.-Croyez-moi, lais,
sez vos fils d'argent et ne vous teignez pas les che-
veux. .l y a harmonie toujours entre les trails et la
chevelure qui grisonne; on a quelquefois plus de
charme sous les cheveux gris qu'on n'en avait avec
les tresses blondes on brunes.

Jiss i., Jiotrî¼L.-Je ne connais pas la recette

pour laver la toile grise avec lu foin. On obtienlt un
bon résultat ei la lavant à tiède dans une décoction
cie saponaire. On rince à l'eau claire, sans tordre, et
l'on fait sécher.

Mlemoiselle J. V...-Il n'y a qe les gants du Tyrol
et les gants de peau de daim qui suppor'tit le la-
vage. On les savonne bien, comme on ferait d'un
mouchoir de poche ; on les rince, puis on les sèche
avec une serviette. Il faut ensuite y passer les doigts
pour les emprcher cde se raccornir en séchant.
Quand ils sont secs, on les frotte légèrement pour
les assouplir.

RlESIGNENlENT UTILE

Au l Mai prochain M. R. lellac, marchand
d'ornements d'église, traisportera ses niaasins de
la rue Notre Dmne, dans la bâtisse qu'occupait M.
N. Beaudry, marchaud de nouveautés, au NO 278(le
la même rue.

La maison >euillac, très connme dans touite la
Province de Québec, par le clergé surtout, est re-
comniandable sous tous rapports. Les nouveaux
magasins qu'it va inaugurer ferout honneur à leur
propriélaiSre d'apès les prépaî'altifs iqui conun IIîeicent
à se faire.
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aveceux d'orgie en orgie, 0n proie àl'ennui, -lUuvons, dit-il avec exaltation. Le vin fait
au dénoût, et cherchant à étoufer les sentiments tout. oublier.
qui dgassigient dans les plaisirs achetés 1 .Ral'ael tendit son verre et but sals parler.

e d'or et qui ne laissentu -- J'ais ruiné, poursuivittDigo Ie ne
cSur, une fois la passion assouvie, que répu- restait plus u réal. Hors de moi, je voulus
gnance et amuertumne. Je voulais chasser de na t'en prendre au croupier, je 'insultai, je lui
EmoTlt re07 les souvenirs brûlants du passe, et je jetai un chandelier à la tête. L]es cris des a-
ine me servais en réalité de mes prétendus antis sistants donnîèrent l'éveil à la police qui rôdait

quecomme on lfait d'un éventail( de papier, que aux alentours. Un alende lt irruption dans la
[EUXIÈME IEl'on prend les jours de canicule, pour le rejeter salle. Uhi nie prit, on m'entraina, on me jeta

loin de soi quand l'air est doux et frais. en prison, et lon me comdamna à quatre cents
Diégo suspendit un moment sa narration, réaux d'amende ou à u mois de détentin. Je

LE MAUDIT comme s'il eut voulu se recueillir. n'avais qu'à nie résigner à la seconde de ces
-J'arrive, ditsil enlin, à l'heure où toute alternatives.

eette vie de esoneîvs satisflactions devait Je demandai au gelierde l'enereetdpapier

LF: R :c r. m'apparahre dats l'horreur de sa réalité. U et j'écrivis à Roch ce qui niétait arrivé et
matin, je vis entrer dans mon apparteItlmnt ce quni mei empéchait de l'accompagner.

(Suite ) hoch, le sacristain de la ChênaieIl m'apportait Deux heures s'écoulèrent. On m'avait rait
une lettre du cuiiré. L'abbé Julan mn'anitonçait descendre dans le préau. Soudain jeItendis

Une fois dans la rue, je me retrouvai dans la que je venais de tomler au sort et que ia pré- nue voix brutale qui m'appelait par mon nomi.
mêmesituation où j'étis la veille de mon entrée sence au village était indispensable. Je m'avanai.
à l'hôpital. J'étais seul, sans famille, sans domi- J'avais (laits ina malle soixante-dix mille -Diég o Nunez, répéta la voix avec iumpa-
cile. sans ain, sans argent. Que devenir? Je me réaux, sans coimp'er nue trentaine de mille que tietce.
laissai conduire par le hasard, suivant les rues nme devaienm t quelques amis. créanciers sur -- "est moi.
sans les connaitre, sans savoir où je m'arrèterais. parole. La nouvelle (que l'on te donnait n'avait -Arrivez (lone.
Auni certain moment, je fus obligé de me ranger don pour moi qu'un in térét insign iliant. -Qune me veut-on ?
pour ne point me faire écraser par une voiture. N'étais-je pas assez riche pour acheter un rm- -De deux choses l'une, ou vous mettre
Je levai la tête, et je lus sur l'enseigne d'une plaçant ? dehors, on vous procurer le plaisir de voir les
boutique les mots: Achat d'or et d'argen t ". Je retins Roch à diierm. Pendant le repas, je gens passer sous vos pieds.

Par une association ld'idées toute naturelle, je lui lis plusieurs questions sur Marie, sans lui -J'eus un trisson.
me rappelai le souvenilr que m'avait laissé ia laisser soupçonner mon amour pour elle. -Diégo Nuiez! cria une seconde voix.
mère et que j'avais sur moi. J'entrai dans la Chacune des réponses du sacristain fut -Me voici.
boutique. La chaîine de imon médaillon était comme un coup le poigiard. Sa physionomie, Le geôlier, qui tenait entrebaillée la porte (le
très grande; j'offris au marchand de lui en1 son regard, son accent, ses parole, son silence larue et aitit un grad trousseaue de elefs,
vendre la moitié. Nous limes marché ; il me même me révélaient tour à tour que les espé- ie prit par les épaules et ie jeta dehors. Je
donna deux cents réaux pour le tronçon et riva rances auxquelles s'attachait toute ma vie tombai dans les bras d'un sergent accompaguóiî
le reste au médaillon lde inanère à ue permettre depuis quatre ans éaient évatnies. de douze honies qui mu'oit eonlduit jusqu'ici
encore de le porter au cou. Ro ch aimait Marie. Sous la veste de bure et me mèneront demain à la Chenaie, puis je

Mes lessources n'étaient pas grandes, mais grossière (lu sacristain battait uit ceur ardent. lte sais où, peut.ètre à la mort.
provisoirement elles pouvaient me sutire, à la M[ais Marie partageait-elle cet amour ? L'incer- -Et quneIle comptes-tu faire maintenant? de-
condition cde les employer avec économie.J'allai titude me tuait. manda Rafiel qui ne pouvait contenir son
done me loger dans le faubourg. J'y trouvai le Impétueux, ipressionnable, je ne pouvais tumotion.
moyen ie vivre à meilleur compte et de me supporter d'ignorer la vérité. Comment parv - -Rien, répondit Diégo avec indifférence.
soustraire au bruit assourdissant (te la ville. nîir à savoir ce que je voulais ? Je n'avais qu'un -Rien 

J'avais iailleurs besoin d'air et de calme, seul moyen : la voir, lui parler, Mille ides ab- -Oui. rien, absolueitt rien. Je suis soldat
L'avenir se présentait à moi iudcis et obscur. surdes et incohérentes bouillonnaient dans mon et prisonnier. mion père est alcade, on fera de
Plus d'une fois je songeai à retourner à la Ché- cerveau. Le regard (le Roch me faisait mal, Je toi ce que l'ont voudra.
naie, Qu'y aurais.je fait ? Marie m'avait bannîtie ne levai, et lui tendant la main: -Mais...

-de son cœur, mon père cie son lover Elle -t--Quand partez-vous ? lui dis-je. -Je n'ai plus qu'un souhait et je bénirais le
'comme lui serait insensible à mes prières et à -Demain, à quatre heures du ûMatin. Marie ciel s'il était exaucé.
mes larmes. m'a recom mandé ci ne pas tarder. -Ce désir ?

Je réliéchis longtemps, je me consultai peu- -C'est bien; demain,, à trois heures et demie, -C'est (le voir Marie et de lui parler.
dant plusieurs jours. J'avais beau faitre. je ne j'irai vous prendre à votre hôteller-ie, nous par- Rafael demeura un moment rêveur.

Svoyais qu'une route de salut. C'était celle qui, lirons ensemble. -PeCut.tre, dit-il, poirrions-nous réaliser toit
une première fois, m'avait conduit a ma perte. -Monsieur le curésera bien heureux de vous projet et toin désir, si le sergent cotisetiit à
iRoute qui pouvait être sans issue, au bout de revoir. passer la nuit a moulin. Ne m'as-tu pas dit

'laquelle je pouvais nie rencontrer qu'un préci- -A demain done; j'ai quelques affaires à ré- que déjà il t'avait parlé de te mettre en liberté
-pice, mais où "entrevoyais aussi à l'horizon un gler avant mon départ. sur parole ?
vague espoir <boinheur. J'y entrai la téte haute, -N'y manquez point. -Oui.
le front serein. -Compt'jtez sur moi. -Ne perdonîs point <le temps en suppositions.

Le mêmie soir,je pénétrai dans un tripot, et Je me jetai dans la rue et je courus à la mai- Voici des livres et (du tabac. Lis ou ttunie. Je
mes cinq douros, c'est-à-dire tout ce qui me .son de jeu. J'avais besoin de m'étourdir. Le cours voi- le s-gent.
restait, s'accrurent en quelques instants jusqu'à regard fixé sur les mains du croupier, la bouche Rafael sortit, et Diégo, accoudé sur la table,
six mille réaux. ouverte sous l'empire de l'anxiété, le cœur gon- s'abima daims ses réllexions. Une delmi-heure

Une vie nouvelle s'ouvrait devant moi : celle lIé par la cupidité, les ongles enfoncés dans le s'écoula. La porte se rouvrit : Ratral entra,
de joueur de profession. tapis, je comtemplais l'or qui brillait amoncelé suivi du sergent.

Diégo vida d'un trait son verre, et le remplit à deux pas de moi, je buvais ses rutilantes -Le sergent Rob'a(o, lit.il, accepte mon ini-
,Pour le vider encore, effluves, je surveillais la carte qui allait se re- vitatioin ; il a envoyé un <le ses hommes à la

-Le sort me favorisa, continua-t.il. Le tapis tourier. Monent suprême où le joueur n'ap- Chênaie, pouir prévenir l'alcade de soi arrivée
ivert m'éblouissait et m'enivrait. L'or s'empilait partient plus à -a vi', où toute soln ime n'est demnaii.
devant moi. J'étais pris dans un tourbillon.O, envahie que par une seule jouissance, ininie, -M-erci, sergent, dit Diégo avec émotion ; je
ma raisoi s'égarait. Mais plus ma f'ortune indicible, où iun caprice de la l'ortune l'élève n'oublierai point la reconnaissance que je vous
-augmentait, plus je me sentais inquiet et mal- jusqu'à l'idéal de la félicité s'il gagne, le préci- dois. Rien ne pouvait m'tre plus agréable que
heureux. Un jour, je me trouvai en possession pite dans l'insondable abîme clu dsespoir s'il de passer une nuit avec mon ami Rafuél, qui est
de huit mille douros. Tout autre que moi eût perd. pour moi un f'rèe. Encore une lois, merci.
iprofité de ce coup inespéré du sort pour reiioi- Diégo s'était levé. Sa voix avait un accent -Jeune homme, dit Robremo in serrait
-cer au vice et revenir au bien. Mais j'étais ironique et terrible. comme dans -un étau, la main qu'on lui tendait
entouré d'amis, ou plutôt de flatteurs, bas et Il y eut ui moment de silence, et ci retroussant sa moustache, la discipline n'est
vils, qui s'extasiaient à chacune de mes paroles. Puis, saisissant avec nu mouvement ffbrile pas ennemie de l'obligeance.
Je les écoutais sans les croire, mais je courais la bouteille à demi vide: (A Continue.)
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